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Le Zwin. — C arte de végétation com parée en septem bre 1951 e t septem bre 1952. 
N oter les changem ents de 1951 à 1952 à l ’em bouchure  et au  bassin III au to u r du 
carré  p e rm anen t B, où 2 flèches in d iquen t le parcours de la dégénérescence vers 
l ’Est, dégénérescence qu i am ène le « Puccinellietum  m aritim ae » à son 2e stade.
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LE ZWIN.
Aperçu géographique.

par
J. D E L P O R T E .

Depuis le  rem blaiem ent des rives du chenal de l’Yser le Zwin rep résen te 
avec une mince bande de te rra in  le long de l’E scaut en aval d’Anvers, 
le seul schorre belge, e t encore son m aintien a-t-il nécessité des pourparlers 
laborieux avec nos voisins du  Nord, ceux-ci contrô lant l’embouchure. 
La superficie est de Quelque 150 ha., dont les 8/10 en te rrito ire  belge. 
L a frontière est à peu près dans l’axe du chenal principal.

La forme générale du Zwin est rectangulaire, avec grand axe W-E. 
La bordure N. est form ée p ar un  cordon dunal, s’élargissant vers l ’E. où 
il est in terrom pu par l’em bouchure du chenal. A l’E. la lim ite est formée 
par une étro ite  bande de dunes et su rtou t par la digue pro tégeant le 
Oudelandse Polder de Kadzand (là, la  côte fa it saillie). Au S. se dresse 
la Digue In ternationale  et le Polder Willem-Léopold. Au S.O. s ’y ra ttach e  
la  digue du cham p d’aviation de K nokke-Zoute ; dans l ’angle en tre  le champ 
d’aviation et le Polder Willem-Léopold est situé le Polder du Hazegras. 
E n tre  le cham p d’aviation e t le cordon dunal se trouve une zone de transition, 
com portant des dunes boisées (avec l’ancienne villa royale et les collections 
ornithologiques bien connues) et une digue d’ailleurs moins élevée que les 
précédentes — la m er ne pén é tran t que ra rem en t si loin.

L’ensemble que nous appelons « Zwin » com porte au fond plusieurs 
paysages : les dunes m aritim es, la  zone de l’embouchure, les chenaux à 
m arée avec leur lisière inondée à chaque m arée hau te ou « slikke », le schorre 
proprem ent dit avec sa végétation  typique, passan t à l’W p a r d ifférentes 
transitions vers un schorre « m ûr » à couverture herbacée, e t enfin, dans 
le coin SW, un arc de dunes fixées trè s  basses.

C’est su rto u t à l’E. que les chenaux, se ram enan t à  deux branches princi­
pales avec un chevelu de ram ifications m ultiples, sont bien développés, avec 
o rien tation  N-S, vestige de l’ancien Zwin sectionné p a r  la  Digue In te rn a tio ­
nale. La m oitié W  n’a plus de chenaux na tu re ls , m ais des fossés rectilignes, 
se raccordant à  une série de petites m ares dont la plus im portante se voit 
dans le coin S-W, derrière  l’arc des dunes basses dont question plus haut.

L ’altitude moyenne du Zwin (le zéro correspondant au niveau de m arée 
basse de vives eaux à Ostende) oscille au to u r de 4 m  soit légèrem ent 
au-dessus du niveau de m arée hau te norm ale en dehors des vives-eaux. 
Dans le secteur SW, où la  présence de dunes basses a déjà été signalée, 
l’altitude a tte in t 6 m, soit 1 à 2 m au-dessus du schorre proprem ent dit. 
La Digue In te rn a tio n a le  a d’ailleurs é té  étab lie en p a rtie  su r l’ex trém ité  
orientale de ce tte  langue de dunes.

Le sol est sablonneux dans ces dunes basses, com plètem ent fixées p a r  la 
végétation, mais truffées de te rrie rs  de lapins. Ailleurs, le sable est recouvert 
d’une couche plus ou m oins épaisse d’argile, m ais au cen tre  du Zwin, cette  
couverture ne dépasse pas 30 cm. S ur les rebords des chenaux, le sable 
est recouvert d’une mince pellicule d’argile très grasse e t glissante.

Comme déjà mentionné, le cordon dunal qui borde le Zwin du côté de 
la  m er s’é la rg it d’W en E, ceci en rap p o rt avec un changem ent de direction 
du rivage, d’abord W-E, m ais s’in fléch issan t actuellem ent de plus en plus 
vers l’E-N -E en re la tion  avec le com blem ent de la  baie en tre  K nokke et 
Kadzand; ce tte  rectification de la  côte n ’est pas encore term inée, et le 
K ievitenpolder de Kadzand fa it encore toujours saillie. La la rgeur du cordon 
dunal a t te in t ainsi plus de 400 m à h au te u r du cen tre  du Zwin. En réa lité , 
l ’ensemble se compose de deux axes dunaux légèrem ent obliques, se soudant 
l ’un à l ’au tre  à  l’W, e t séparés p a r  une dépression allongée, une panne, 
avec des m ares tem poraires. L ’axe côté schorre est ininterrom pu, d’une



h au teu r constan te de 10-15 m; les dunes côté plage p ar contre sont m orce­
lées depuis la tem pête du 1er février 1953. Le cordon dunal est interrom pu 
à l ’E p a r  l’em bouchure du Zwin.

C e tte  em bouchure du Zwin se situa it à  l ’origine à  l’ex trém ité  orientale, 
au pied des dunes e t de la  digue de K adzand; suite aux travaux  hollandais 
(voir ci-après) le  chenal a  été déplacé de 2 à 3 m vers l ’W, m ais arrivé  
sur la plage il s’infléchit vers l’E. pour a tte indre  la laisse de m arée basse 
à h au te u r  de l’ancienne em bouchure. A l ’E du chenal, soit à  l’em placem ent 
de l’ancienne brèche dans le dunes, se trouve une zone de nouvelles dunes 
dans to u s les stades de form ation, m ais ne dépassant pas 1-2 m de hau teu r. 
E n tre  ces mamelons, le sable est recouvert d’une mince pellicule d ’argile.

Genèse et évolution

A vant de re tra c e r  dans ses grandes lignes l’historique de la form ation, 
puis de la quasi-disparition du Zwin, il est nécessaire de faire rem arquer 
que ce n ’est que depuis une décade à peu près que nous y  voyons clair : 
il y ava it bien déjà  des études très  m érito ires, comme celle de DE LANGHE 
m ais basées p resqu’exclusivem ent sur des docum ents historiques, elles ne 
parvenaient à re trac e r  plus ou moins com plètem ent que le stade de comble­
m ent du Zwin — la  form ation res ta it dans le vague, précisém ent par manque 
de sources. Ce n ’est qu’avec l’en trée  en action du C entre pour la C arto­
graphie des Sols de l’U niversité de Gand (subventionné p ar l ’I.R.S.I.A.) 
que nos connaissances ont progressé définitivem ent : par l’exécution d’un 
program m e systém atique de forages m ultiples à faible profondeur, d ’une 
densité de 1-2 par hectare, il a été possible de déterm iner la séquence 
e t l’extension des différentes transgressions qui ont édifié puis modifié la 
plaine m aritim e; il a  même été possible de retrouver l’em placem ent 
d’anciennes digues, ac tuellem ent nivelées. P our ceux qui désiren t plus de 
détails concernant les endiguem ents de la  région du Zwin, nous renvoyons 
aux publications d ’AMERYCKX, particulièrem ent celle de 1952.

Le Zwin a été form é lors de la  dernière phase de la transgression dite 
«D unkerquienne» . A vant le début de ce tte  série de transgressions, il y a 
un peu plus de 2.000 ans, les Polders é ta ie n t une zone m arécageuse, bordée 
p a r  une ligne de dunes dont des vestiges subsistent encore dans la  région 
d’Adinkerke-Ghyvelde, e t où une végétation de tourbière se développait. 
C ette transgression Dunkerquienne, qui débute au 2ème s. avant J.C., se 
ré p a rti t  en fa it en tro is phases bien distinctes, dénommées D unkerque I, 
I I  e t I II ; les géologues neérlandais proposent Pré-Rom ain, Post-Romain, et 
Post-Carolingien. Si la  prem ière phase n ’a qu’une im portance locale, 
la  D unkerque I I  p a r contre, qui débute au  4ème s., subm erge pratiquem ent 
tou te la  plaine m aritim e. Cela débute par une action érosive : le cordon dunal 
est enlevé en p a rtie  (e n tr’au tre s  à  l ’em placem ent actuel du Zwin) et un 
complexe de chenaux à m arée se développe derrière les brèches; m ais en 
même tem ps e t su rtou t plus ta rd  se: développe la  sédim entation : des 
alluvions sont déposées d’abord en dehors des chenaux, mais plus ta rd  ces 
dern iers aussi se co lm aten t progressivem ent, tandis que le cordon dunal se 
reform e plus ou moins. Au 8ème s., la  plaine m aritim e est déjà réoccupée 
pour une p a r t im portan te  p a r  l'hom m e. Il est cependant probable que la 
brèche à l’em placem ent de la  fron tiè re  actuelle avec les Pays-B as é ta it 
encore tou jours ouverte; l’a rrière-pays en to u t cas é ta it asséché. ..

La transgression reprend  au lOème s., avec percée précisém ent à hau teu r 
de la  fron tière (ainsi qu’à  l’em bouchure de l ’Yser) ; une partie  appréciable 
des dunes es t balayée, e t l ’inondation s’étend loin à l’in té rieu r des terres. 
C ette  transgression D unkerquienne I I I  ou Post-Carolingienne se subdivise 
en fa it en deux périodes d’avancée de la mer, séparées p ar une période de 
r e tr a i t  ou du m oins d’a rrê t, m ise à p ro fit p a r  les h ab itan ts  de la région pour 
édifier un complexe de digues destiné à enrayer l’extension des inondations.



La transgression  D unkerque I I I  A, au lOème s. donc s’étendit dans la 
région sous revue ici, en moyenne jusqu’à mi-chemin de la  lim ite Polders- 
F land re  In té rieu re ; avec extension à l’W jusqu’à la  ligne B lankenberge- 
Bruges; l’action érosive semble avoir été lim itée à la  form ation de quelques 
chenaux seulem ent. In téressan t à no ter est le fa it qu’une digue est alors 
élevée de Blankenberge à Bruges (« Blankenbergse Dijk ») pour préserver 
la  région plus à W  (une digue analogue pro tège le F urnes-A m bacht contre 
l ’extension de l’aire d’inondation de l’Yser). D éjà à  la  fin du lOème - début 
du l lè m e  le colm atage a repris le dessus, e t une p artie  de la  zone mondée 
peu t ê tre  récupérée et endiguée (secteur Lissewege-Ram skapelle-W estka- 
pelle-Dudzele).

Au llèm e-12èm e s. la  transgression reprend (la Dunk. I I I  B), ce tte  fois-ci 
en profondeur, jusqu’à  la  lim ite Polders-Flandre In térieu re ; les digues 
tien n en t vers l ’W e t contiennent donc l’inondation dans ce tte  direction, 
sauf vers le S-W, vers Bruges. Ainsi n a it le Zwin proprem ent dit, un golfe 
large de p lusieurs km, se con tinuan t p a r  p lusieurs criques profondes vers 
l ’in té rieu r, avec deux branches principales, l ’une vers le S.W., ju squ ’à 
Damme, l’a u tre  vers le S-S-E, dans l’axe de la  fro n tiè re  actuelle, avec 
encore de m ultiples ram ifications en Zélande.

P resque sim ultaném ent commence l’ensablem ent : la prospérité de Bruges 
débute alors que le Zwin déjà .se ré tréc it. L ’avance des dunes vers l’E 
à h au teu r de Knokke, e t des endiguem ents intem pestifs accélèrent encore 
ce phénom ène inévitable. Au 17ème e t 18ème s. on en trep rend  l’assèchem ent 
progressif de la  zone d’em bouchure (Polder du H azegras ou Nouveau Haze- 
gras : 1784), mais la  crique de l’Ecluse (Sluis) subsiste jusqu’au milieu 
du 19ème. Le dernier-né des polders, l e . Willem-Léopold, est créé en 1872 
par l ’édification de la Digue In ternationale.

Le schorre du Zwin n ’a d’ailleu rs échappé que de justesse à  sa tra n s ­
form ation en polder : K adzand faisan t saillie en mer, les polders y  sont 
m enacés du N et de l’W; la  fe rm etu re  du Zwin au ra it facilité la protection, 
su rtou t p a r tem pête du N-W. E t en 1951, les hollandais ont effectivem ent 
barré  l’em bouchure (située alors sur te rrito ire  neérlandais) p a r une digue, 
digue qui fu t d’ailleurs balayée p a r  la  tem pête du 1er fév rier 1953. Du côté 
belge p a r contre on voulait le m aintien du Zwin comme réserve naturelle. 
Un compromis a été réalisé : m aintien de la digue hollandaise, rnaig. creuse­
m ent d’un chenal artificiel plus à  l’ouest; cela dim inait l’éroson au  pied 
des dunes hollandaises, e t m ain tenait la flore typique du Zwin en vie. 
Ces dernières années la  zone de l’em bouchure évolue très  rapidem ent, avec 
form ation  de nouvelles dunes (voir plus h au t) ce que p o u rra it b ien tô t 
m enacer l ’existence du schorre. La vigillance de tous les amis de la natu re  
s ’impose donc !
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